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S’immuniser contre l’irréalisme 

 

Q 
uand un enfant vit coupé du réel et de 
la nature, il encourt le danger d’ignorer 
sa propre place sur terre et les limites 

de sa condition de créature. Pour peu qu’il 
croie aux « superpouvoirs » de ses héros fa-
voris et qu’il envisage d’en posséder un jour, 
il découvrira par la force des choses et avec 
stupeur sa faiblesse constitutive, la brutalité 
du réel, tout autant que la grandeur forma-
trice de celui-ci. 
Dans une remarquable conférence publique 
donnée à plusieurs reprises durant les an-
nées 1940 et 1950, l’écrivain et philosophe 
Gustave Thibon (1903-2001) analysait l’irréa-
lisme moderne1 dont il décelait les racines 
dans les dérives d’une abstraction coupée de 
son origine : le réel. « Là où l’abstraction est 
livrée à elle-même, par le primat du cerveau 
(intellectualisme) ou celui du cœur 
(subjectivisme), elle engendre l’irréalisme. »  
Or l’irréalisme n’est pas une posture confor-
table ni viable. L’homme qui se réfugie dans 
des idées qu’il ne tire pas du réel visible ou 
invisible est sûr de perdre son chemin en sui-
vant les mirages de son imagination. Malgré 
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l’inanité de ses idées, l’irréaliste peut mettre longtemps avant 
de comprendre la vacuité voire la toxicité de ses pensées. 
« Un mauvais travailleur manuel sera rapidement convaincu 
de son incapacité par les piètres résultats de son travail, mais 
le philosophe le plus médiocre ne recevra jamais d’avertisse-
ments aussi sûrs et aussi précis ! C’est pourquoi l’irréalisme, à 
peu près inexistant chez les travailleurs manuels, menace plus 
ou moins tous les hommes qui font le métier de penser… » 
Prétendant pouvoir s’affranchir de Dieu et des lois de la na-
ture, l’homme s’enivre de l’idolâtrie de lui-même, dans un 
mouvement narcissique qui aura une fin tout aussi tragique 
que le Narcisse antique d’Ovide.  
D’où l’importance de placer l’enfant en contact avec le réel dès 
son plus jeune âge. Non pas seulement parce que, dès sa 
naissance, il ne peut découvrir le monde qui l’entoure et qui se 
situe dans l’au-delà de son propre corps que par ses sens ex-
ternes, mais aussi parce que les idées qu’il se fera de ce 
monde visible doivent le conduire peu à peu à découvrir l’autre 
part du réel qui est invisible : les relations sociales, les prin-
cipes de la réalité, la découverte de la causalité, de la finalité 
et surtout Celui qui est l’origine de toutes choses : Dieu, con-
naissable par la raison avant de l’être par la foi d’une façon 
plus réelle encore.  
L’enfant qui est habitué à régler sa pensée sur le réel de la na-
ture et non le virtuel et l’artificiel, raisonnera en fonction du bon 
sens acquis de sa fréquentation des êtres naturels. Ses activi-
tés manuelles, artistiques et sportives lui feront mesurer les 
lois du réel. L’unité qui découlera de ce contact récurrent avec 
la réalité des faits et des êtres lui permettra de se situer har-
monieusement entre le ciel et la terre, entre la vérité des idées 
et le monde des choses concrètes. 
Un peu plus tard, à l’âge de l’adolescence, où il sera sans 
doute tenté de quitter la contraignante ascèse du contact avec 
le réel, au profit de grandes idées à la mode ou des utopies 
qu’imagine son romantisme naissant, mais par lesquelles il 
s’entraînera à une vie plus humaine parce que plus intellec-
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tuelle, l’arrimage d’une éducation incarnée et fortifiée à 
l’épreuve du temps s’avère pour lui d’autant plus nécessaire. 
Comme l’écrit encore Gustave Thibon, « la subjectivité est le 

propre de la jeunesse. A l’âge des grands bouillonnements in-
tellectuels et affectifs, on manque encore du sens de l’objet. 
On s’enivre de ses idées et de ses sentiments – « amabam 
amare » (j’aimais aimer), disait saint Augustin. L’image, la vi-
bration, le rêve ont le pas sur la réalité. (…) C’est là un phéno-
mène naturel : le subjectivisme, l’inexpérience, l’indétermina-
tion sont liés à l’immaturité. » Il faut donc que les adultes ac-
compagnent ce passage qui doit aboutir à une appropriation 
du réel, laquelle appropriation définit et mesure d’une certaine 
manière la maturité psychologique d’un être humain avec l’en-
gagement de sa liberté et l’acceptation de la responsabilité de 
ses actes. Pour sa part, le jeune homme devra fuir les causes 
aggravantes de cet irréalisme et découvrir les exigences de la 
Vérité qui, seule, rend libre.    (suite page suivante) 

Street-hockey à l’école Saint-Michel, La Martinerie (36) 
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Gustave Thibon voit, entre autres sources de l’irréalisme, 
l’idéalisme qui par définition se prend pour l’unique réalité à 
considérer, mais aussi un certain confort matériel qui fait 
perdre le contact avec la résistance qu’opèrent les lois de la 
nature. Et surtout il pointe « la dispersion de la vie moderne » 
qui disloque l’unité de la vie intellectuelle et de la vie morale. 
« Comment veut-on que l’individu moyen (…) puisse réagir hu-
mainement à la multitude inouïe d’informations et d’excitations 
que le tourbillon des conversations sans suite, des journaux et 
des ondes sonores lui apporte chaque jour ? Une telle masse 
de connaissances et de sentiments inassimilables agit sur l’es-
prit humain à la façon d’un rouleau compresseur ou d’un lami-
noir : elle le transforme en une immense surface où les idées 
et les passions se meuvent en une ronde légère et désordon-
née… Là où rien ne peut jeter de vraies racines dans la mé-
moire, rien ne peut porter de vrais fruits dans la volonté. » 

Ces lignes semblent écrites pour notre époque. Le raz-de-

marée de la pseudo communication qui, en vérité, forge des 
distances durables entre les personnes censées être reliées 
entre elles, la duplication du réel dans son artificielle numéri-
sation systématique qui rend davantage attentif à la capture 
numérique d’un paysage qu’à la jouissance visuelle de sa pré-
sence, la débauche de jugements et d’appréciations subjectifs 
qui peuplent les nouveaux échanges « sociaux » de fugitifs 
« ressentis », tout cela constitue bien des facteurs aggravants 
de l’irréalisme contemporain. 
Il est donc nécessaire de remonter aux principes pour à la fois 
reconstituer les origines de l’empoisonnement de nos vies et 
offrir une éducation en famille et à l’école qui garde le sens du 
réel visible et invisible. A l’inverse, le modèle de société fon-
dée, pour simplifier, sur la connexion permanente et l’athéisme 
borné nourrit l’irréalisme. Mais peut-on vivre durablement en 
s’affranchissant du réel ? L’idéalisme et toutes les formes 
d’irréalisme ont toujours conduit l’homme à sa perte. Or nous 
n’avons qu’une seule vie pour mériter l’éternelle béatitude… 

Abbé Bourrat 

1- Gustave Thibon, L’irréalisme moderne dans Les hommes de l’éter-
nel, Editions Mame, 2012, p. 19 à 35. 
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École Saint-Michel-Garicoïts, Etcharry (64)  
 

Le 13 juin 
2021, l’école 
Saint-Michel 
Garicoïtz a pu 
organiser sa 
traditionnelle 
Besta Berri, 
procession en 
l’honneur du 
Saint-
Sacrement se-
lon la coutume 
basque ; 
l’après-midi, les 

élèves jouaient les « Fourberies de Scapin ». 
L’été a été mis 
à profit pour re-
faire la toiture 
de la partie 
centrale du bâ-
timent 
Holzarte : la 
vieille couver-
ture n’assurait 
plus l’étanchéi-
té de cette pe-
tite ferme sou-
letine. Les tra-
vaux d’accessi-
bilité PMR 
(Personnes à Mobilité Réduite) ont également commencé. 
Avec la rentrée de septembre 2021 reprennent les belles balades 
en montagne (photo ci-dessus)… mais aussi les cours. 

NOUVELLES DES ÉCOLES 



 

6 ADEC n° 38  - Octobre 2021 

École Saint-Michel,  
Ecole professionnelle Philibert-Vrau 

La Martinerie, Montierchaume, (36) 
 

Les travaux menés pendant l’été ont permis d'anticiper l’heureuse 
augmentation des effectifs au sein de chacune de nos deux 
écoles, générale et professionnelle. 
Ainsi, en cette rentrée scolaire 2021, les élèves en Aménagements 
paysagers ont découvert leur nouvelle salle de classe, que le 

Maître de forma-
tion  attendait de-
puis sept ans !  
Ce sont égale-
ment deux salles 
de classe du ly-
cée Saint-Michel 
qui ont été entiè-
rement repeintes. 
Mais surtout, 
nous avons rem-
placé les 21 fe-
nêtres du réfec-
toire dont le 

double vitrage sera apprécié pendant les mois d’hiver.  
Malheureusement, deux mauvaises surprises nous attendaient du 
côté des cuisines, en ce début d’année, suite à des pannes surve-
nues sur un lave-batterie de collectivité et une chambre négative 
qu’il a fallu réparer, engageant ainsi des frais imprévus. 
Enfin, l'augmentation heureuse des effectifs, que nous signalions 
pour débuter, nous oblige à envisager sérieusement le remplace-
ment du troisième minibus dont nous étions parvenus à nous pas-
ser ces deux dernières années. Que chacun soit sincèrement re-
mercié pour son soutien au profit de nos œuvres d'éducation ca-
tholique. 

NOUVELLES DES ÉCOLES 

Le potager de la formation professionnelle 
« aménagements paysagers ».  
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NOUVELLES DES ÉCOLES NOUVELLES DES ÉCOLES 

École Saint-Martin, Château-Thébaud (44) 
 

Avec 180 élèves 
à la rentrée 
2021, effectif ja-
mais atteint jus-
qu’à présent, 
l’école Saint-
Martin qui ac-
cueille des 
élèves du pri-
maire jusqu’à la 
3e, est victime 
de son succès. 
Et la demande 
se fait pressante 
pour accueillir 
les plus jeunes, 

surtout en prévisions des nou-
velles contraintes légales res-
treignant l’instruction en fa-
mille, qui prendront effet en 
septembre 2022.  
Dans les communs existants, 
nous envisageons donc 
d’aménager deux classes, un 
préau et des sanitaires pour 
accueillir une quarantaine 
d’élèves supplémentaires à la 
rentrée 2022. A l’image des 
plants dont s’occupent les pe-
tits botanistes de l’école pri-
maire (photo ci-contre) chaque 
enfant de nos écoles a besoin 
de soin et d’attention pour 
s’élever vers Dieu. Nous 
comptons aussi sur votre sou-
tien et vos prières. 
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- par chèque bancaire   
à l’ordre de « 

Reçu fiscal sur demande 

- par carte bancaire  
sur le site www.laportelatine.org  

Paiement sécurisé  -   
Impôt sur le revenu  (impôt sur les sociétés) :  

66 % du montant de votre don est déductible dans la limite de 20 %  
du revenu imposable (60% et 5‰ du chiffre d’affaires). 
Don déductible de l’ISF ou don de titres (actions) :  

nous contacter : tél. : 01 45 06 10 68. 
Le chapelet est récité dans les écoles aux intentions de tous les bienfaiteurs. 

Oui, je soutiens l’ADEC et je fais un don  

NOUVELLES DES ÉCOLES 

École L’Étoile du Matin, Éguelshardt (57) 
Nous devons procéder au changement de l’équipement de la cui-
sine (postes de cuisson à gaz) pour un devis de 30 000 €. A cela 
s’ajoute la réfection des sanitaires des dortoirs qui s’imposait. Mais 

cette année 
scolaire s’achè-
vera, si Dieu 
veut, par un 
événement 
marquant : les 
75 ans de 
l’Etoile du Ma-
tin, fondée en 
1947 par le 
Père Rohmer. 
Que la Sainte 
Vierge Marie 
continue de 
protéger toutes 
nos écoles.  

NOUVELLES DES ÉCOLES 

BLOCKED::http://www.laportelatine.org

